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ilt* Notrc-Seigneur ! lit qui voudrait payer notre temps 
si nous l'employions aussi négligemment que nous le fai- 
sons dans nos rap|x>rts avec Dieu /

d) Le temps se perd encor en le consacrant ù des tra­
vaux sérieux, utiles, import mts, mais hors de saison. Il 
irrive fréquemment que <l< s personnes consacrent à des 
lalieurs aimés, des instants, des heures réclamés par des 
devoirs d’état! Elle perd son temps, par exemple, la 
mère de famille qui s’occupe des soins du menage au dé­
triment de l’éducation religieuse de ses enfants, et qui 
'ous prétexte qu’elle a licaucoup à faire pour les nourrir 
et les vêtir, ne veillerait pas à leur faire faire la prière du 
matin et du soir. Davantage, ceux ou celles qui s’adon­
neraient à des œuvres pies ou de charité, qui entendraient 
même la messe sur semaine, feraient de nombreuses visi­
tes à Notre-Seigneur, alors que leur présence serait re­
quise à la maison, perdraient leur temps en s'adonnant 
pourtant à des offices aussi nobles et aussi recommanda­
bles. On pourrait, en agissant de la sorte, s’acquérir la 
réputation de personnes pieuses, faire l’admiration de sa 
oaroisse, mais ces vertus d’apparat seraient comme ces 
grandes œuvres ties romains, dépourvues de mérites sur­
naturels et dont St-Augustin disait : “ Ce sont de grands 
pas, mais en dehors de la voie."

e) Enfin, on peut perdre son temps en faisant des œu- 
x res nécessaires, au temps voulu, avec une grande per- 
fection extérieure, mais en omettant de leur donner une 
intention surnaturelle. Vous vous acquittez d'une tâche 
imposée, vous voulez la remplir avec exactitude et préci- 
-ion, afin que tous ceux qui en seront témoins soient com­
me forcés de vous admirer et de vous louer. De fait, cette 
approbation des hommes est le mobile de votre conduite.

D’ailleurs vous av ez soin d'agir au vu et au su de votre 
prochain. En effet, il n’y a rien à reprendre dans vos ac­
tions, rien, si ce n’est qu’elles sont nulles aux yeux de 
Dieu, n'étant pas faites pour lui. Ces œuvres Notre- 
Seigneur les a flétries de sa parole redoutable à l’adresse 
des hypocrites: « Recepcnmt mercedem suant: Ils ont reçu 
leur récompense. » (Matt, ti.-ti.)

Or, un dévouement, une application dont les résultats 
ne dépassent pas la valeur d’une louange, peuvent-ils


